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Elles ont de fort belles teintures, sur tout leur couleur de feu qui passe tout 

ce que nous voyons icy en ce genre-là, ce qui ce fait avec une petite racine 
grosse comme du fil ; pour la feuille elles ne la veulent point faire voir, cela est 
rare entre elles, c’estott-là à peu prés leurs habits d’hsté ; pendant l’Hyver 
leurs robes sont de Castor, de Loutre, de Marte, de Loups serviers, ou 
d’Lcureüils, toujours martachées c’est à dire peintes.

Mesmes leur visage lors qu’ils vont en ceremonie avec leurs beaux habits 
sont peint de rouge ou de violet, ou bien ils se [388] font des rayes longues & 
courtes & de couleur selon leur fantaisie, sur le nez, & sur les yeux, le long des 
joues, & se graissent les cheveux d’huiles pour les rendre luisar.s, qui sont les 
plus beaux entre eux, ils semblent à des mascarades, ce sont leurs parades aux 
jours de rejoüissances.

[389] CHAPITRE XXVI

De leur Coiffure, de leurs ornement, (jf de leurs braveries. Du regime qu'ils 
observent pendant leurs maladies, île leurs divertis semens & conversations. 
Du travail des hommes iff des femmes, $5* de leurs plus ordinaires 
occupations.

P
OUR distinguer les hommes & les femmes d’avec les garçons & les 

filles par les ornemens, les premiers ont les cheveux coupez au dessous 
des oreilles, les garçons les portent [390] tous longs, les lient en 
moustaches des deux costez avec des cordons de cuir ; les curieux 

les ont garnis de poil de Porc-épic de couleurs, les filles les ont aussi tout longs, 
mais les lient par derrière de mesme cordons, mais les galantes qui veulent 
paroistre jolies & qui sçavent bien travailler, se font des garnitures de la largeur 
d’un pied ou huit pouces en quarré toute brodée de poil de Porc-épic de toutes 
couleurs fait sur le mestier, dont la chaîne est de filets de cuir d’Orignaux 
mornez qui est fort délicat, le poil de Porc-épic est la trame, qu’elles passent au 
travers de ces filets ainsi que l’on fait la tapisserie, ce qui est bien travaillé ; tout 
autour ils font une frange des mes- [391] mes fillets qui sont entourés aussi de 
ce poil de Porc-épic mêlez de couleurs ; en cette frange elles mettent de la 
porcelene blanche & violette, elles s’en font aussi des pendans d’oreilles, qu’elles 
ont percez en deux ou trois endroits.

Cette porcelene n’est autre chose que des dents d'un certain poisson qui se 
pesche par les Sauvages de la nouvelle Angleterre, qui leur estoit bien rare, & 
en ce temps-là valoit beaucoup entre eux, ce qui est commun à present, chaque 
grain est long de la moitié d’un travers de doigt, c’est tout leur enjolivement en 
toute sorte de travail où il falloit coudre à l’éguille, qui estoit cette alaine dont 
j’ay déjà parlé ou un poinçon d’os [392] bien pointu pour faire un petit trou, & 
y passoient leur fil, qui est fait d’un nerf d’Orignac qui se trouve au long de 
l’épine du dos, quand il est bien battu il se leve par filets aussi fin que l’on veut, 
c’est avec cela qu’elles cousent toutes leurs robes, qui ne se décousent jamais: 
voilà l’enjolivement des filles, si-tost qu’elles sont mariées, la mere les livrant à 
leur mary luy coupe les cheveux, qui est la marque du mariage, pareillement au


